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COURSE DE FOND DE 1899

Orga,nisee par le Reit-Club de Zurieh

En 1898, ia Societe de cavalerie de la Suisse occidentale a

organise une course de fond de Lausanne ä Berne et retour.
Les camarades de la Suisse Orientale n'ont pas voulu rester
en arriere et en ont prepare une ä leur tour, l'automne
dernier.

1.1 nous a paru interessant, en vue de la course qui va etre
courue le mois prochain ä Berne, de donner quelques details
sur les methodes d'entrainement, ainsi que sur les incidents
de route cle quelques-uns des gagnants de la course de Zurich.

Contrairement ä ce qui s'est passe en 1898, le programme
cle Zurich ne prescrivait aucun arret obligatoire et ne lixait
aucun itineraire. II portait simplement le parcours ä suivre :

Zurich, Brienz, Berne, Sursee, Zurich, ou vice-versa.
Entre Sursee et Zurich, on devait eviter la vallee de la SihL
Le depart des cavaliers s'effectuait de dix en dix minutes.

Leur rang etait dösignö par le sort.
Deux categories cle cavaliers : les cc poids lögers » jusque

et y compris 75 kg.; tes cc poids lourds », au-dessus de 75 kg.
Entraineurs interdits.
Le parcours devait etre effectue en moins de 00 heures, ä

peine d'etre dechu de tous droits ä un prix ou ä une indemnite

des frais de transport.
Un contröle severe du cheval et du cavalier avait lieu ä

l'arrivöe. De plus, huit heures apres la rentree ä Zurich, le cavalier

avait ä se presenter devant la Commission, sur l'Allmend
de Wollishofen, ä y parcourir au -trot ou au galop environ
un kilometre et ä prendre quelques obstacles. La course avait
ete richement dotee par le Beitclub et le parcours arrete d'apres
les conseils de M. le major de Loys.

II s'agissait pour les coneurrents de choisir le parcours te
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plus reduit et le plus favorable entre les trois points de
contröle en cours de route : ßrienz, Berne, Sursee. Pour ceux
d'entre eux qui habitaient l'autre extremite de la Suisse, ce
choix ötait embarrassant, et la difficultö cle la course augmen-
tait, attendu que la vitesse depend de la connaissance des

profils et de l'etat des routes et que la carte ne fournit ä cet
ögard que peu ou pas de renseignements. Un parcours prealable,

ä bicyclette, de la route ä suivre est utile; si ce parcours
est effectue ä cheval, c'est mieux encore, car on peut etre
assure que la bete n'oubliera pas le chemin et qu'elle marchera
plus gaie et plus süre, surtout lorsque au retour eile se sentira
approcher du point de döpart. C'est ce qu'a fait avec succes
M. le major de Loys et ses coneurrents zurichois, qui avaient
fait de la route une ötude approfondie.

Je dois ä l'obligeance de M. le 1er lieutenant Baumann,
secretaire du Reitclub, l'indication du parcours le plus court,
repere en kilometres, de Station en Station, ainsi qu'un plan
de course qui est un modele du genre, mais qui n'a pu, en
definitive, etre suivi par lui par suite de l'indisposition de son
cheval.

Le manque de place m'empeche de l'exposer ici et je dois
me borner ä en donner les conclusions.

En divisant le parcours ä suivre en etapes moyennes de 50
ä 70 kilometres, selon la configuration du terrain, en choisis-
sant entre les differents points de ces etapes trois itinöraires
les plus favorables, on obtient, tenant compte des arrets, les

temps suivants :

Temps necessaire ad parcours
d'aprös l'itineraii-e

Parcours. Distance. NM. N° 2. N» 3.

Km. Heures. Heures. Heures.

Zurich-Lucerne 50 5 51/i 0
Arret 1 1 1

Lucerne-ßrienz 55 0 0 ij2 7

Arret 2 2 2
Brienz-Berne 05 7 7 7

Arret 3 3 3

Berne-Sursee 70 8 8 7, 9

Arret 2 2 2

Sursee-Zurich 00
_ 7_

_
7 7 72

Total SOO"1""^! 42'y.r 44 y,
1 Le parcours etait exaetement de .'106 kilometres.
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Vitesse moyenne cle kilome¬
tres ä l'heure :

Arrets non compris, km. 9,3 8,7 8,2
Arrets compris, km. 7,3 7,0 0,7

Ce tableau, tout theorique qu'il est, s'est neanmoins rapproche
de la realite ou plutöt de la moyenne des vitesses. On

trouve en effet que les differents coureurs ont parcouru ä

l'heure, arrets compris, en moyenne : major de Loys 8 km. 240,
1er lieutenant Stoffel 7 km. 000, major Dutoit 7 km. 370,
1er lieutenant Neher 5 km. 740, lieutenant Honegger 5 km. 010,
colonel Schlatter 5 km. 100.

Sauf le rösultat obtenu par M. le major de Loys, les vitesses

ne peuvent etre taxees de fortes. Elles sont inferieures ä

celles qu'ont atteintes pour un parcours deux fois plus long,
dans la course Vienne-Berlin, les Autrichiens (0 km. 190), tes
Allemands (5 km. 750), ou encore le lieutenant de dragons
russe Asseef, 8 km. (arrets non compris, il est vrai, mais sur
un parcours cle 2033 km.), dans sa course de Loubny ä Paris l.
Si l'on se reporte aux deux courses de fond italiennes, signalöes

en 1898 par la Revue militaire suisse2, nous trouvons pour
la premiere, d'une longueur de 390 km., une vitesse moyenne
de marche oscillant entre 0,2 et ä 8,4 km., avec des chevaux
rentrös en condition ; dans la seconde, de 310 km., une vitesse
de 9,1 ä 9,9 km., avec une cc casse » cle pres de la moitie du
« materiel n. II semblerait donc qu'une moyenne de 8,0 ä

8,5 km. ne puisse guere etre depassee des que le parcours
excede 300 km., tandis que ponr les parcours plus faibles,
100 km. par exemple, comme celui de Lausanne-Berne, et
comme cette course l'a du reste prouve, on arrive ä couvrir
impunement 13,3 km. ä l'heure, la limite extreme ne depassant

pas cependant 15 km.
Commentant tes resultats de la course suisse cle l'an dernier,

le Journal de tous les Sports s'exprime comme suit :

Une importante epreuve de fond a ete dispute« le 14 octobre dernier en
Suisse. Organisec par les soins du Rcitclub de Zurich, eile comportait un

parcours de 300 km., dont l'itineraire etait le suivant : Zurich, Berne, Thoune,
Brienz, Britnig-, Lucerne, Zurich.

Cc qu'il importe cle faire tout de suite ressortir, c'est la Performance du

1 Voir Revue militaire suisse, 1890, page 252. Cel article donne comme vitesse des

Allemands dans la course Berlin-Vienne 7 km. SO. II laut lire 5 km. 780.

2 Page 760.
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vainqueur, le major de cavalerie »de Loys, qui a couvert les 300 km. de

parcours en 37 h. 7 m., ce qui fait une moyenne par heure de 8 km. 220.
A prime abord, ce resultat ne parait pas extraordinaire, mais st l'on tient

compte cles differences de niveau existant eu Suisse, la chose change d'aspect.
Zürich, point cle depart, est ii 400 m. au-dessus de la mer, et Brünlg ä

1030 m. Entre Zürich et Berne, il y a des differences de niveau de plusieurs
centaines cle metres egalement, et en partie de mauvaises routes.

Dans de telles conditions, la performance de M. de Loys constitue un excellent

record qui meritait d'etre signale.
Le cheval que pilotait M. de Loys, Reans, est un hongre, bai brun, 8 ans,

lm62. par Richfield et uno fille de Inchcolm, gagnant du Wood Dalling Stecple-
Chase (0500 m.) ct du Bungay Farmers Cup (4500 m.).

Beans a termine tres frais. II n'a mange en route que 10 kg. d'avoine, 8 kg-.
de foin, 4 kg. cle pain sec et 1 kg. de sucre. Le lendemain meme, M. de Loys
a monte son cheval pour les exercices de l'ecole centrale de Thoune, oii il est
officier- instrueteur.

La distance exaetement parcourue est de 305 km., couverts en 37 h. 7 m.,
arrets compris. Lo parcours Lueerne-Zurich, derniere etape, 54 km., a ete couvert

cn 4 heures. Total des arrets, 7, donnant un ensemble cle 10 h. M. de Loys
a marche; k cöte de son cheval 58 km.

L'officier arrive second est le lieutenant Stoffel, qui, quoique n'etant pas
entraine, a reussi ä faire la course en 39 h. 50 m., avec un poicls de 90 kg.

A 1'epreuve ont partioipe cn tout huit officiers, dont six sont revenus, deux
chevaux ayant commence ä boiter cn route, mais tous etaient eompletement
mobilisables cleux jours apres la course.

Tels sont les resultats de ce raid hippique. Pour n'avoir pas donne un temps
de record — 37 heures ne bat rien.— la performance est fort appreeiable et
montre uue fois cle plus ce qu'un cavalier sachant menager sa monture et lui
donner en temps ct en heure les soins et le repos necessaires, peut obtenir d'un
cheval sans risque de surmenage ni de elaquage.

Begardons un peu comment les choses se sont passees d'apres
le röcit des coneurrents eux-memes.

A toii' seigneur, tout honneur. M. te major de Loys a gagne
avec Beans, cite dans la Revue, en 1899, comme le type le
plus parfait qui ait couru la course?de Berne, montö alors par
le lieutenant Bühler, de Winterthour.

Son pedigree montre d'ailleurs qu'il n'est pas le premier venu.
Voici cles renseignements •complömentaires fournis par M. de

Loys sur sa course :

1. Arrets-fourrages. ¦

a) Sursee, 1 h. 30, 2 litres avoine, 2 kg. pain, *'., kg. sucre.
b) Sumiswald, 30 m. 2 n

c) Thoune, 0 h., 8 n

d) Lungern, 30 rn., 2 n

e) Lucerne, lh. 30, 5 ii

1/ Kg. »

3 kg. foin, 7» '^r- »

1 kg. pain, ' kg. »

2 kg. foin, 1., ks. »

1900 24
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Abreuve toutes les heures environ.

2. Arrets-contröles.
15 minutes ä Berne, 30 minutes ä Brienz.

3. Allures.
J'ai considere, dit le major de Loys, la distance ä parcourir

comme deux fortes etapes.
La pius grande vitesse dans la premiere etape a ete de Berne

ä Thoune, 1 h. 45 (le km. en 3 m. 7 s.); dans la deuxieme
etape, cle Lucerne ä Zurich, 4 h. (le km. en 4 m. 4 s.).

Regle generale, j'ai marchö tout ce qui se faisait au pas et
les descentes au pas de course ä cötö cle Beans.

D'apres un pointage minutieux, j'ai fait 58 km. ä pied.
Beans ä Tentrainement me faisait facilement 10 km. au pas

de suite en 2 heures.

\. Heures de döpart et d'arrivöe.

Depart de Zurich, 4 h. 30 matin ; arrivee ä Thoune, 8h. soir.
Depart de Thoune, 2 h. matin; arrivee ä Lucerne, midi.
Döpart de Lucerne, 1 h. 30 soir; arrivee ä Zürich, 5 h. 37

soir.
5. Entrainement.

a) Cheval : premierement, periode de pröparations, 3 mois ;

pöriode intensive, 1 mois.
b) Cavalier: pöriode de pröparations, 1 mois ; periode intensive,

1 mois.
Abstinent, pasfrle vin ni alcool depuis plusieurs annöes.
A Tentrainement ä pied, j'ai fait facilement cles etapes de

20 km. en 2 heures et des reprises de pas de gymnastique de
12 km. sans arret.

J'ai le sentiment que si la course etait ä refaire, je pourrais,
sans effort, economiser I h. 30 ä 2 heures sur le parcours
total.

Pendant la course, j'ai bu beaucoup cle lait. J'ai mange : ä

Sursee, dejeuner leger; ä Thoune, dejeuner complet; ä

Lungern, collation; ä Lucerne, fort dejeuner ä la fourchette.
J'ai mis de'Ziirich ä Sursee 0 li. 12 m.; de Sursee ä Berne

8 h.; de Berne ä Brienz 11 h. 50 m.; de Brienz ä Zurich
11 li. 4 m... au total 37 h. 7 m., soit 8 km. 240 ä l'heure.

En deduisant les arrels, te major de Loys a donc marche ä
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montöes et descentes ä raison de 5 m. I s. le kilometre, soit
ä pres de 12 km. ä Theure.

Malgre une vitesse bien inferieure, Stoffel n'en a pas moins
mörite cle la patrie. Avec 90 kg., peu d'entrainement, atteindre

une vitesse de 7 m. 0 s. le kilometre, arret compris, c'est
un resultat magnifique, surtout avec une bete dont le ferrage
laissait ä desirer.

II n'indique que trois arrets-fourrages : Sarnen, 1 h. 30 m.;
Berne, 2 h. 30 m.; Sursee, 1 h. 30.

Je crois aussi qu'il y a eu un leger arret ä Interlaken et ä

Sumiswald, mais ce qui est surtout ä retenir clans ce

parcours, c'est la distance cle Zurich-Brienz-Berne, 178 km., franchie

en 20 h. 10 m., avec un arret-fourrage cle 1 h. 30 m.,
pendant lequel la jument a ä peine avale 2 litres de fourrages.
La vitesse dans cette etape correspond ä 8 km. 8 ä Theure,
arret compris, ou ä 0 m. 8 s. le kilometre, arret deduit.

II est fächeux que cette allure ne se soit pas soutenue de
Sursee ä Zurich, oü le train est tombe ä 7 km. 3 ä Theure.

Le troisieme coureur n'a pas brüte l. 11 aurait pu faire
mieux, ötant clonne la qualite de sa monture et l'aptitude du
cavalier ä se passer de sommeil. Une seule chose ä son actif :

il n'a jamais etö precede par aucun domestique et il a

toujours du prendre ses dispositions d'öcurie lui-meme.
D'autres facteurs que la marche ont contribue. ä cet echec.

Citons un trop grand arret ä Interlaken (2 % h.), une erreur
de parcours ä Thoune oü il a perdu 30 minutes, une erreur
de parcours provenant de Tobscuritö ä Riesen, d'oü detour
de 10 km. En partant deux heures plus tot d'Interlaken, il
aurait profite du clair cle lune jusqu'ä Berne et-aurait ainsi evite
1 '. h. de fausse route, ce qui, avec les deux heures du trop long
arret ä Interlaken, constitue exaetement l'avance prise sur lui
par Stoffel. Le contröle et Tarrivee en pleine nuit ä Berne lui
onl cause trois quarts d'heure de retard. Ge retard n'a pu etre
regagne vu Tignorance complete des routes de Berne ä Sursee

par Worb, Sumiswald, Hutwyl et Zell, et Tobscuritö profonde
depuis Farwangen, facteurs qui ont ralenti considerablement
le train.

Temps employe : Zurich-Brienz 12 h. 30 m., Brienz-Berne

1 Le major velerinaire Dutoit, auteur de ces lignes. (Red.)
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10 h. 30 m., Berne-Sursee 12 h., Sursee-Zurich 0 h. 34 m.,
total : il h. 30 m., soit 7 km. 37 ä Theure.

Le dernier parcours, Sursee-Zurich, est seul ä relever. En
effet, si Ton deduit Tarret (1 h. 20 m.), on voit que Dutoit a

mis, cle nuit, et sans connaitre la route, deux minutes de plus
que le major de Loys, soit 5 h. 14 m. contre 5 h 12 m. et
contre les 0 h. 40 du lieutenant Stoffel. Une autre fois, il pro-
fitera mieux des lumieres de la carte et cle la lune.

Le n° 4, le premier-lieutenant Neher, de Herne, a fait une
premiere etape süperbe. L'auleur de ces lignes Ta croise pres
de Beatenberg, ä minuit environ. Neher avait parcouru 170 km.
en 19 % b-, y compris ies 10 derniers kilometres ä pied,
trainant son cheval, tombe subitement malade, jusqu'ä Interlaken.
A ce moment, Neher avait une avance enorme sur ses

coneurrents, qui dormaient encore ä Thoune, avance que
malheureusement il n'a pu maintenir. Sur ce long parcours, il
n'avait fait que trois haltes : ä Münster 1 h., ä Hutwyl 1 h. 15

et ä Berne 1 h. 20. L'avoine consommee pourrait bien avoir
ete la cause de cette indisposition et le cheval devait etre dote
d'un boyau solide pour resister ä 28 litres d'avoine fourrages
en moins cle 24 heures.

II est quand meme rentre fort honorablement ä Zürich,
fournissant une vitesse de marche moyenne cle 5 km. 740 ä

Theure.

Le n° 5, M. le colonel Schlatter, commandant de la VIII0
division, a fait la course tres rögulierement, avec une
moyenne d'environ 100 km. par jour, et un total de 59 h. 20 in.,
ce qui öquivaut ä 5 km. 160 ä Theure. Le cavalier et le cheval
etaient en parfait etat au retour et le colonel a öle vivement
felicitö.

Le lieutenant Honegger, avec son trotteur americain, est
arrive un peu endommage et a etö disqualifie. II a consigne
ses impressions de voyage en un charmant rapport qu'il a bien
voulu m'envoyer de Paris. Ses principales observations sont

que, contrairement ä certaines opinions, une lanterne est d'un
grand secours dans la marche de nuit. II clit que M. le major
de Loys en portait une ä Tötrier. Le lieutenant Honegger s'est
fort bien trouve de faire galoper son cheval chaque fois qu'un
terrain propice le lui permettait; le galop, d'apres lui, remet
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le cheval en verve. M. Honegger n'est pas partisan du the ou
du cafe en campagne; il prefere le Bordeaux ou le

Champagne, qui empechent le sommeil et mettent la « bonne
humeur au cceur n. II n'en est pas de meme pourle cheval, qui,
apres avoir bu un litre de vin ä Lucerne, s'esl trouve saoül ä

Honau.
La vitesse moyenne du lieutenant Honegger a ete de 5 km. Ol

ä Theure.
Le premier-lieutenant Baumann, te devoue secretaire du

Reitclub, a fait le parcours Zurich-Rrienz en 13 ',, h., mais a

du abandonner la course par suite d'une forte pression de

selle au garrot.
II en a öte de meme du lieutenant de cavalerie Girod, cle

Fribourg, qui, colle ä son commandant, avait fourni jusqu'ä
Brienz un excellent record, soit 190 km. en 15 h. A Lungern,
le cheval se tordit le boulet et se mit ä boiter.

L'entrainement de M. Girod est tres caracteristique. II Ta

commence fm juillet. Au commencement d'aoüt, il executa
une course cle distance par Chäteau-d'CEx, Aigle, Morgins. De

Morgins ä Annecy, par Evian, La Roche. D'Annecy par
Tanninges et Albertville sur Aix-les-ßains. Retour par Givors et

par la meme route qu'ä Taller sur Morgins, d'oü, d'une seule
traite, ä Fribourg.

Cette course a durö quinze jours. En septembre, grandes
manoeuvres. Depuis ces manoeuvres, chaque jour 40 ä 50 km.,
sauf te dimanche, jour de repos. Le ll octobre, au matin,
döpart de Fribourg pour Zürich, par Berne et Sursee. Arrivee ä

Zurich le 13. Le meme jour, reconnaissance de 25 km. sur la
route de Lucerne. Le 14, depart. Le cheval mangeait jusqu'ä
24 litres d'avoine par jour avec du foin et des carottes.

En rösumö, et si on mesure les resultats aux efforts entrepris

pour les obtenir, on constate que si te major de Loys a

gagne, c'est cpi'il l'avait merite. Son cheval, tout d'abord, ötait
cle premiere force, entraine avec une methode juclicieuse. Lui-
meme est parvenu ä acquörir im entrainement de marche et
de pas gymnastique que lui envieraient bien des professionnels.
Puis, chose importante, il avait reconnu la route ä fond, ce
qui lui a permis cle gagner quatre heures dans Ie trajet Sursee-
Berne. D'autre part, il a öte servi par les circonstances. II a pu
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faire de jour, avec rapidite, le parcours Berne-Thoune et
surtout le parcours final, Sarnen-Zurich, sur une bonne route,
absolument plate et bien difförente de celle Sursee Bremgar-
ten-Zurich, qu'ont suivie d'autres coureurs.

Je me permettrai de lui dire, qu'ä sa place, j'aurais moins
dormi ä Thoune.

Stoffel, lui, me rappelle cle Starhemberg, le gagnant de la

course Vienne-Berlin. II a effectuö te trajet sans beaucoup
d'entrainement, avec une jument dodue, dönotant la bonne maison,
et s'est tire d'affaire avec sa pointe hardie cle Sarnen ä Berne,
sans arret-fourrage. Notons que la bete avait peu ou pas mange
ä Sarnen et qu'elle a presque marche sans un bon repas cle

Zurich ä Berne, 178 km. L'arrivee ötait ä peu pres te maximum
de ce qu'elle pouvait donner.

Le troisieme a mal calcule son affaire, comme il a ele clit;
ii aurait clü etudier le terrain, fourrager moins longtemps et
moins souvent, et moins admirer la nature entre Berne et Sursee.

Sa seule revanche a ötö la presentation de la jument sur
TAllmend. La bete etait en süperbe etat.

Le premier-lieutenant Neher est Thomme qui convenait pour
un bon record. Leger, porte par un pur sang fort et bien
membre, il m'a donnö l'impression ä Beatenberg qu'il nous
battait tous. Le cheval s'est-il arrete pour cause de colique?
Est-il cabochard? Le cavalier avait-il sommeil? Chi lo sa?

M. te colonel Schlatter a fait la course möthodiquement. II
avait annonce d'avance qu'il couvrirait 100 km. par jour en
marchant de 10 ä 11 heures et qu'il se reposerait pendant In

nuit. C'est ce que demande Maurice cle Juste, qui n'est pas
tendre pour les rosses. Tous ceux qui ont vu arriver le colonel
et son cheval ne se seraient pas doutös qu'ils venaient de
parcourir 300 km.; ils paraissaient plutöt partir pour
Tinspection.

Le cheval de Honegger avait bu un verre. Cela a du le

retarder, mais l'essentiel est que son cavalier n'ait pas perdu
courage. II se propose de recommencer... ä courir.

M. Baumann a du mediter sur la valeur d'une chabraque
bien adaptee ä la selle pour une course de fond, M. de

Lenzbourg sur l'inconvenient de la colique au döpart. D'autres
encore sur Tinsöcuritö de la machine-cheval, au triple point de

vue du « soufftet n, cle la cc paillasse » et des cc pattes n.

Dutoit.
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